
chrétiens et consolant les pauvres, Le troisième jour, le
pape Urbain étant entré dans li salle, elle lui dit : "Père,
j'ai demandé au Seigneur ce délai de trois jours, pour re-
mettre entre vos mains mon dernier trésor. Ce sont les
pauvres que je nourrissais, et auxquels je vais manquer.
Je vous lègue aussi cette maison que j'habitais, afin que
vous la consacriez en église........." Puis elle rendit son
âme à Dieu.

Nous ne dirons rien de la sixième persécution sous
Maximin, ni de la septième sous l'empereur Dèse.

A la huitième, sous Valérien, se rapportent le mar-
tyre du diacre St. Laurent et celui de l'évêque St. Cy-
prien..

Saint Laurent était premier diacre de l'Eglise romaine
et, comme tel, chargé de la dispensation des biens que
possédait celle-ci. Alors, comme aujourd'hui, l'un des
grands soucis de l'Eglise. c'était le soulagement des pau-
vres.

Laurent en donna un exemple touchant.
Le préfet de Rome lui demandant s'il ne pourrait

pas livrer à l'empereur, pour l'entretien de ses armées,
quelques-uns des trésors de l'Eglise. Laurent promit
qu'au bout de quelques jours il les lui montrerait..... Le
jour venu, il rassembla la foule des pauvres, des men-
diants, des estropiés que l'Eglise nourrissait. " Voilà nos
trésors," dit-il au prétet. Et, comme celui-ci s'indignait,
Laurent ajouta : " L'or n'est quui vil métal, et qui est la
cause de bien des maux ; l'or véritable c'est la lumière
divine qui éclaire ces pauvres : voilà les richesses que je
vous ai promises."

Outré de fureur, le préfet le condamna à une mort
lente et cruelle. Après l'avoir déchiré de coups <le ver-
ges, on l'étendit sur un gril et on le brûla à petit-feu.
Mais le feu de l'amour divin le rendait comme insensible
à ce supplice. Quant il Put assez roti d'un côté, lui-même
demanda qu'on le tournât sur l'autre. Fidèle à l'exemple
du Sauveur et à la grande loi chrétienne du pardon des
injures, il mourut en priant pour la prospérité de Riome.

St. Qiprien, qui avait été nommé malgré lui évêque
de Carthage, avait échappé à la persécution de Dèce. Il
était la lumière de l'Eglise d'Afrique, même de l'Eglise
universelle. Il s'élevait avec une grande force contre les
novateurs qui prétendaient battre en brèche l'autorité
suprême et infaillible de la-Chaire de Pierre. C'est de lui
que sont ces belles paroles : " Il n'y a qu'un Dieu, qu'un


